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NOTE DE GÉRANCE 

Il y a lout juste trois ans — 
en octobre 1970 — des poètes 
québécois furent emprisonnés 
sans raison ni accusation par un 
gouvernement en proie au dé
lire et à la haine. Beaucoup 
d'autres écrivains et des milliers 
d'honnêtes citoyens reçurent, à 
des heures importunes, la visite 
de la police, mitraillette aux 
poings, pour des perquisitions 
stupides mais traumatisantes. 

Et tout le Québec privé de ses 
droits élémentaires, sous l'occu
pation de l'armée, a dû se taire. 
Moins quelques-uns . . . 

Il ne faudra jamais oublier 
cela. Jamais, jamais, jamais . . . 

C'est une coïncidence heureu
se que Fernand Ouellette qui 
publiait en tête de notre nu
méro d'après octobre 1970 un 
poème de véhémente protesta
tion, soit présent aux premières 
pages de ce numéro, trois ans 
plus tard, avec des poèmes de 
douceurs el de patience. 

L'histoire a toujours donné 
raison aux poètes . . . et pour
quoi cela ne continuerait-il 
pas? 


